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Lent, 24 mars 1805. 
L* Congrès national tes mineurs se terrai 

nujoirdhui, suivant l'ueag", par un banquel 
«t une conférence, A luqueletout l'état-ai ijoi 
socialiste vient prêter son concouru. 

Lssmembr s lu CoogrAs auxsu^lst'élalent 
rOjult un grsnl nombre de mineurs d» la ré 
gion étaieut réunis s onze heures 4 la «art 
ptur recevoir lesdapuiéa airivuot de Paii* — 
sauf le uitoyen Jaurès, qm » v i t débarqué de 
Calais Jana la matinée. 

LE BANQUET 
A midi pré .ls on sa me: lait 4 tabla dans la 

Teste salle dnl'A'caztr décorée de trophée» 
de drapeaux tricolores aux initial- s R. F. 

Il y a^ait environ cent convive* parmi 
W<qu*lt les députés Jaurès, Gersult Rico. <rd, 
Welle: imair-3 de Sl-Dems), Compayré, Bnu 
din, Basly, Lsra niin, pui- les citoyens Tu-
fat, rédacteur a 'a Petit* République, De-
feroay, con «lier d'arrondissement, 
de LriVvin ; Mil y, 
F*ris, oousei ltrt municipi 
tard; Gnibert, conseille. 

.jon Wagon 
d'Uéni 

Municipal de Noam; 
Dafour, conseiller mun ci. al de Buliy-Gre-
Bay ; Delcoort, conseiller umnicipal d'Avion; 

l> menu, raprfraé en lettre* d'or,*tait coin 
»0«é de plats dômocriUin;uen : trie de veau 
gigot, jambon, excellents d'ailleurs et qu 
faisaient honneur aux (• lents culinaires J 
Mm* Lefebvre la cantln ère des ponpiers. 

Il avait été décidé qu autan discoure ne se 
tait prononcé » 3~ 

Gétanit-Richard et Jaurès y sont allés de 
leur petit apesch, magré*—a dit ce dernier 
•a riant — l'autoritarisme avec lequel le cl-
toven Basly interdit les diseoars. 

L'orateur socialiste e'est d'ailleurs borné à 
féliciter len assistants de leur boone et tran-
•hegai.é « qui n'eet pas dn reste un déstrme-

L* citoyen J-oré* radieux de voir las con
vive* i'applauoir cnaleurentement s'est toir-
•à alors vers le citoyen Basly an d'saot : 

LA REUNION PUBLIQUE 
TJM demi heure plus tard la fanfare ou

vriers précédant une foule de mineurs venait 
sasreher les dépotés socialistes aucaféObry, 
«avant la gare et an cortège s'organisait pour 
faire le tour de la ville avant de se ren 1rs à 

U s délégations oavriêrfs d*s twviroi 
avaient amené leurs suparbe* drapeaux ti 

et, «I leavds que sait 1* fénhe, nous svons la oerti-
tude tte le vletolre, ear en ne rotU'c ras 4 la v» 
tonte d'un peuple «ni «.areue et i|ui ers : « Vive 
la rUvolutonseelaJe.i 

On applsndtt avec frénésie, pal* le citoyen 
Wetler prend la parole. 

Discours Se Walter 
Le maire révolutloaoaJie de Saint-Denis 

soi uo pitoyable orateur. Lui encore coni 
aux mineure de ne point « 'occuper exclu 
ment de leurs laKrêts corporatifs. Lu I 
iniif>» sociale of s* fera quo ] traque ton 
ouvriers se déclareront Sulidalres. 

Discours de Bauiin 
Le sucées de Wslter Hl maigre ; celui de 

milieu des mineure pendant lu dernière grève 
et proteste contre Ks KccusttHons adres 
sees eux députée sociul mes de venir com
mander et exciter les grévistes. Ils ne vien
nent que pour les défendre contre la force 
brutale. 

Bsudln parle ensuite du projet deloicontre 
inipluyés de chemins de 

o chemins ds fer pieds si poings lies 

aétsiBitéi ^air.oitqiics qui ex gant la 

Ultnngnequi nomma-, capables i 

•aeat des wegeas mais du ehirbon. alors plus as 
liberté pont Me mineurs ; il ftndra des fasHs. des 
tanoot, plut de lisant tour las asétaUsrgii ' 
faudra des vetsaests a ans soUats, plu 
btrlé pour les " 

i etreaftrt 

mpagnie* si tandis que cette 
npromettra le salut du pa;_ .. 
i enfanta de la Praaee ds détendre lsers droits 

dass les eoasttls d'admialsiratlon de» irandm 
compagnie* et tsndta que celte Uaan 
compromettra le salut du pays il 

' - «fend 
>rde de pillai 

. i maudits soient e«s m 
Q do pétris en soulflsat s 

reproduire qu'imparfa.t 
Qsmméede loratsur.lt u atte nt a ee moiuen 
les sommais de la plus haute éloquence et le' 
assistants profondément secours éclatent • i 

frénétiques qui se prolongent pen lau1 

plusieurs minutes. 
Le citoyen Jaurès continue : 
Il faut • • préparer i ls résistance i ontrsnce 

isi-id'snergls et de fores pour fstigusr l'e 
a telle sorte qu'écrasé sous le mépris publ 
jufllà, il soit le premier é demjiidp.r gracs, 

ll y a longtemps q 
ennsirs, m is il 

firulence. 11 entre deas ls bstatlls 
ng, c'est lui qui ls premier recevra las coup». 
L'orateur termine en aaloaet U victo 

définitive et prochaine du socialisme 

pagni» de plu»ieu*s d^pni 

Sur ces paroles violsi 
«H 

Tarn parle d'amnist e, _ 
Lorraine (T). C'est un salmigondis de 
conmuns que les assistants applaudis* 

sent de contianc. 
suit-Richard & ce moment donne lec-
i'u&e lettre d'excuse* de Thierry-Csze* 
QVola* le selul friterr.a] des pay-.os 

d'Auvergne au milieu desquels il se trouve 
pour les consoler d avoir donné naissance a 

Il excuse également les députés Chauvin et 
Millerand. 

Discours de Goulê 
lîoulé, le rélacteur de la Petite* Républi

que prononce un discours d'une extrême vio-
hnce. 11 dit aux mineurs qae les richesse* 
qu 'ls extirpent du la terre leur appartiennent 
et qu'on lej leur a volées L'état social est 
basé sur le vol; la liberté économique est 
méconnue partout. 

in ordre de choses si mal établi il tant un 
> de choses nouveau. U faut ou se soumettre 
avilisnement ou *n révolter contre. Au besoin 
voua iiervlrei de vos pics pour montrer qno 
êtes les maîtres. VOUA avet été vaincus mais 
•avons q s vous aves ls en» ir vaillant el que 
psnisx à la revanche. 

Discours de Jaurès 

irfa, plus de loups • • 
plus u'howmaa vivant dans 

iuèbres de li 

ls fait, jusqu'à notre v>. 
tour assurer i'éiaandpa', on 11 imaiue par larevo-

Des trépignements eniliousiastes accueil-
dnurabie an point 
nalgré Bee sophtB 

ooiion loi milliers d'iio.i-ruefc qui l'écou-

L'ORDRE DU JOUR 
Avant de ee séparsr, la réunion vote par 

acclamations l'ordre du jour suivant : 
mille citoyen- réunis dans U sil.e île 

l'Alcaxtr ds Lens. iiprès asatf enttndu lei dépu-

r dsTantase 
volonté de faire 

revend testions en s'unis»ant flbiiqueio 
pour rendre toujours plus forte le W _ 
syadieets des mineurs, qui vient d'*ctiever 

eongrét ; a[Krment leur solidarité 
et tout entier et invitent les 4éi 
i défendre avec énerge le droil 

p eacrii'tible de la grève qu'on vant errant 
lenra frères, les empl yés de che 

Une quête a été faite a la 
mettre a un ouvrier blessé de poursui 
Compagnie devant tes tribunaux 

Les orateure socialistes sont rapsrlis pour 

IMOTILEUBSICR» 
et \em oIérlt?aux 

M. Laine avait paru montrer, dépoli quel 
que tempe, plue de sagesse et plan de sérieux 
Nous n'avions pas hésité & l'en fclisiUr. 

Mats cela ne pouvait durer. Etant donné 
le caractère du per onnage, 11 était inévi'sbla 
qu'il as livrât, uo jonr où 1 autre, à qu 
nouvelle maladresse ou a quelque nouvelle 
exMatricité. 

Et puis, ses boni amis de la Dépêché on 
dii le chapitrer. Pentes donc I si l'union •< 

tenait entre t"u* les adversairee de: 
Util. ctiini 

niiindarH la muin, républicains, mooarchls 
tes. réactionnaires, social stes, cela sérail 
ceitalnement profitable & la cause des cuiti-
vateirs.nith ne ferait plus l'aSiirede cet 
vindicatifs cléricaux, chez lesquels dorrini 
avant tout l'.ntérci de parti. 

Aussi M. Lamé s'est il buté de venir fair*, 
hier, à la salle de la Société industrielle, anc 
ridicule demonfatritlon contre M. Ribot. 

Dans cette réunion, où aurait du s'atrirmer 
l'ardente solidarité de tous les cultivateurs 
du Norl contre tq privilège et outre la 
• r IU'.I.J, il est venu faire entendre d--s paroles 
de discorde et pr'chsr la division. 

H a été soutenu dans cette belle t»esogoe 
par un petit gro'ire de réactionnaire qui, 

'étalent pan nombreux, faisaient cepen
dant beaucoup de bruit. 

itude de l'immense major.lé de 
l'assistance, M. Lalné a pu Juger df la réprr». 
bation qus provoquaient ses Otraoges pro 
cédés. 

La mnnœuvre cléricale avait d'ailleurs 
onmencé avant la s*ancî. Aux abords de 
hôtel de la Société industrielle, rue de T&è* 
ttal-Mili'aire, les employés d'une r.g*nce de 

publicité distribuaient a profusiin un pros-
pectus B;(,'/ié: Un groupe de -univalents, at 
où l'on rêéfitait, en un style burteequement 

létaphorique, 'es coutumlères attaques con-
e H. le Préfet el con're M. IUbot. 
M. Vel-Durand y est qualifié de « dis cou 
îir couronné de pavots » !!..et M. lVbot es) 
présenté « mollement éten lu sur les roses 

vaporeuses de l'illusion » ! ! ! . . . 
J» ItèpAhe s'était empreeséede r t p o i a r.. 
grotesque boniment. Et ce n'est pas autre 

[chose qne sa paraphraw que M. Lntnè est 
venu débter aucours du Congrès. 

Nous ignorons quelle part lu Ligue de la 
er s | défense du Nord a prise i la rédaction et la 

dater. distribution de cette élucnbralioo. KOM «a 
pour per- J avons reçu an exemplaire qui porte ce 

signatures : Un gt'oupe de cultivateurs d'Er-
quinghem-Lys: l.ulun, JosephMulllé, FI 
Gustave Barrier, CI). Smécbal. N'existe 
pas de« ligueurs «parmi ces i-igaalaires, doni 
les trois derniers ne ligurent pas, sur l'An 

IsBcullivaleurs d'Krquinghem 

'arrondissement <lfl Mils, Florlmond Dé-
Hantcotte, Madaré, Félix Plateau, 
Godin, Coqaslia, Joilvet, maire de 

Lonime, H'ctor Simon, de Beuvry, Hst-
b*t..tr., etc. 

M, Laine, préaident de la Ligue, et unds 
te collègues s int également Invités par M. 
Tnbou i prendre plaça sur Tétrade. 

D U c o v r a d e M. T r l b o n 
M. Trlbon ci a^tèrise art quelques mots te 

but M u lAtmion «t llétr.l le privilège des 
bouilleurs de cit. 

ikla>fM»MrN aie m. Daibavr 
M. 0 . Dubar fait la tableau de la crise 

agricole qui devient de plut en plus grave. 
« Voui vous démaniez avec anxiété, dit-Il, 
ce que vous mtttrfz dan» voe champs : du 
blé, qui ne se vend pas é 14 fr. l'hectolitre ? 
de h bi tterave à «acre, vnndun également a 
un prix dérisoire f Et cependant, vous avei 

• de culture, dmi 

parie du dioit ds 1% fr. 35 é 
toiitre auquel est soumis l'alcool de bât
es el auquel, par suite de pnvilégee spô-
t échappent les alcools de vin. 

ulemenlatloi 

Lys I 

TEMPÊTE 
Kn tout c 

butlon avec 
que les clérl'i 

A Roubaix 
l'iut accidents i balx et les 

doits. 
Place de la Ltbtrtê. la toiture d' 
de pommes de terre frites 

solores : nous avons remarqué , 
eh'a, de Varmelle*, de Liôvin 
tard, ds Bally f 

U v s n t s u U i l 
" le parcours du 
peu nombreux. 

Sa revanche déi quatr* heures la salle de 
l'Ataaxar est arclû-comble- Plus de troi-
D.llle ouvriers, debout, y «ont tassén et il y a 
encore an dehors une iooie bruyante. 

L'entrée des orateurs est saluée par un» 
tempête de bravos et quelques rares etis de 
• vive la Révolution 
spéciale est faite au citoyen Li 
arrive avec an retard de quslq 

Une ovation 
*" I qu 

prend la parole pour remercier les mineur 
d'sire venus an aussi grand nombre. 

U donne nn>sli<5t la parole à Gèmiit-hi 
stanafi. 

Discours do Qèrault-Eichard 
Le aoaveaa dépoté rit qi-e ses collègues so 

cialistes ont considéré c m ne un devoir ,i< 
venir tolennetlement clutirer le Congrès d>-> 
mineurs. Ht ne représentent pas senlem«n 

soleil pou 
jnt pu jeler 

, président de la République ( 
.je), leurtHënfrna n'est p.-s tini?. No 

asfrtetgoler Casimir, l'sdmin stre'eur d'A«/'n et 
avec lai les sxploitsars de tous les mineurs. 

L'oratraf s'é-rie que rien m sert fait tant 
(Os les moeurs ee renfermeront dtns le irs 

ren die liions syndicales. C'est un 
La-

•iKSik Richard insiste : 

•a leurs talétè s eorpiraii 
pat h'oeeuper seulement 

Jour prochaia où l'a«̂ »ut 

% ; sa toua ki raya ». 
"*— rot malas le foyer de la R vo-

i'élin:etle qui saettra le feu su 

Hatarel tmsat e t parole* «ont applaudies 

Janrèâ, Impatiemment attendu par l'ussîs-
tance, apparaît à la Iribune au ml.ieu de fré-
nétiquea applaudissements. 

Vous venez dit-il, de clôturer des travaux qui Jlavée'tt proj-tée a dis mitres plu« loi 0 OÙ 
l'indépendance des de- U])# e st tombée sur une fillette que l lâ treu 

"l de* j vergée et -.èrieu ornent Ol-ssée. 
> J" La pauvre enfant a été transportée i i 

meedelrav.il .fin qi'.t vous sô t permis'de pharmscle Debarra où des soins empret 
,ir *e ls joie d e'rc libres que vous donnez aux »èt loi oaU été prodiguer 

I-, |As d'organisi 
délégués •nineura, d'orgmr 

l'indépendanc 
-• hum i 

de réglementer la 

s fait de la bonne besogna mais « 

puiaainw politique at que v 

i ju-q'1'ù pfsssaa pour but ds briser les obitaclet 

Mrs aires essayer de s& 
* reaeuon mais ilt I 

Dm» U poÏHiqie béatiante qui est saaintenant 
m pouvoir, veos votez latra» as ces Inqtiéiades. 
.te journaux réactionnaire < disent que noui 
ivons dé*»rmé. d'autres affirment même que nom 
itons siiiné un psete avec flibot Admire/ hnesM 
enee de nos adverasites. Il y a quelquti mois ils 
mus ceusaiei't de pripar'r les bomuee aoirchi« 

tes, 
tinte svec le modéré l.i 

tas tous lss pr ivées dont 
ir, «lors oui, nous valnqaeu 
; désarmerons, mais jamais 

près la révolution. 
Vous pourrez diriger vos 

lui seront vos camarades. 
Jaurès parlant du gou 

'attitude de Sérié brutale et arrogante a 
uceedé une ère de Joueur. 
I s ministère Ribot en un mniitère du mos de 

lars, de giboultée T-nfot il nom arriva un rsyon 

t dupée maie av< 
e. Il faut qoe la 
: elle a essayé 

i). elle st fait i 
d;.vsMi- ; elle n 

Aujourd'hui quant r oyons Ribot oblige i 
i lèvres, quelques es 

pareeque r 
pareeqne aoat ne eoeamee pes teseK i 

par «ae lassitude coupable août 
Ua eeaUalittas sous nppsetrsi 
•"•_*•*•'?•• P o " r P**"* *»• I " 1 'Wetionaatres 

easMaUstas noua nppsieraient 
devstrm. Pour plaira aat vieux 

génel ilt viesmesit «a arepo-tv aat loi odieuse 
«ontrt la Ub-J* ' 

n o a t e n _ 
}«sHler cetts tnmssts. savli avec te prtisate ... 
peuvent toutseparimer II as fsudra pas eestt-

. (Test Je toovin «se eoaaeat 

La baraque appartient a Mme Louité 
Crânes. 

En outre, quantité de pannes, ardoisée, 
Ont été arrachées det toits et jetées sur la 
chaussée. 

Des barricades ont été enlevées rue de la 
(j -ro, rue de l'Hospice et rue d Isly. 

A Tourcoing 
La tempêta qui a soufilé avec violence pen

dant la journée d'hier et particulièrement 
dans l'après-midi acaus ( i>ia mal de dégâts. 
Roe du Brun Pain, Isa toi:tiret de neuf mai-
tont faisant partie de la rangée Voreux (les 
dernières vere le bat du Brun-Pain) se sont 
«fîondrèet. 

Ces maisons avalent été frtppéas d'inter
diction par la commission det logements' in 

étaient depui« peu évacué*!. Quel 
ques autres de la même rangée ont été éva 
cuées d'urgenue. 

Rua Nauve-de-Rourmlx, les maisons por
tant les numéros 60, M et (îi ont passable
ment souffert, de nombreaees pennes ont été 
enlevées. 

Des palissades, des tuyaux de cheminées 
ont été renversés un peu partout st notam-
m nt dans les rues Jacquart, Nationale, ds 
Lille, etc. 

De nombreuses ardoises ont été arrachés* 
du closbsr. La plupart des arbrea récemment 
plantés dans le square de l'Hôtel de Ville ont 
été couchés. 

On ni nous a heureusement signalé aucun 

:e de cette di 
sorts de M. Laine 
poursuivent leui 

de dlvialoa haineuse et luneate. 
Tous leurj eflbris tendent, sournoisement 

i faire échouer 1rs revendications de nos cul 
tivatsurs, de ftçon à pouvoir accuser le ,;ou< 
vernement de la République. 

La tactique est odieuse. Mais elle apparaît 
chaque jours plut évidente et plus accentuée. 

Du moins, avons-nous le devoir de la dé
noncer hautement 4 tons let cultivateurs. Si, 
d la faveur de nos dissentiments, et pendant 
que n us tirons sur nos propres troupes, les 
bouilï rs de crû parviennent à consol der 
leur s ation et leur privilège, les agricul
teurs 'M Nord sauront d qui s'en prendre de 
leur défaite. Et Us fixeront Us respontabi 
fefc. 

G. R. 
Il n'est pat inutile d'opposer à l'attitude 

des cléricaux du Norl le spectacle réconfor
tant que nous a offert le Congrès dn Pas-de-
Calais, dont nous avons hier rendu compte. 

Ici, do moins, pas une note discordante ne 
'est élevée. Les agriculteurs ont comprit U 

nécessité de l'union s'ils veulent triompher. 
an lien du langage agressif de M. Lalné, 
lieu des réticencea jésuitique) de M. Le 

Gavrian, noua avons entendu un député 
réactionoa re, M. Taillandier, s'exprimer 
loyalement en ces termes : 

La disjonction qu'on a faite d la Chanu 
était indispensable. 
Quand on a des alliés il faut agir avec 

prudence ; on «iurat( pu tout compromettre 
'opposant çuand m> me à la disjonc

tion. » 
Et M. Evrard, président du Comice agri

cole, ayant proposé, avant de laver la séance, 
d'envoyer à M. Ribot le témoignage dt la 
confiance des agriculU .. -, cette motion a 
été accueillie par de longs upplaudisnemente 
et votée à l'unanimité. 

A Lille 
t a touffU 

arrachant les tuiles par 
plusieurs palissades, brisant des 

1er dans la boae nombre 

de façade d'an) loogaet 
» mètres de hsuteur s'est 
dans ta chute les colonnes 
•til>nt la toiture, 

sfdentdoiit la commo ion a été res
sentie datas tout le quartier a fait accourir 

i» foule énorjif. 
Heureusement, les travaux étalent suspen

du*- pour rermettn «ux ouvriers de fêter la 

la tempête, le i 
de 20 mètres r 
écroulé entrai) 

fonte qu 

ont-Us 
droit à un certain nombre de feu liée t 

Lesboiilleura de cul ne sont certes pas la 
: .,01'ité in France, mats lia sont très re-
nantt, et pour oause.Les supprimer ne sera 
as chose fuc'le. 
MM. TiraH, Rouvier, Sadt-Carnot, qui 

valent présenté des projets en ci sent ont 
:houé. Je ne croie p%", d'autr» part, a i'ef. 
cacité de la réglementation. Ce qu'il nous 
int. c e t l'extension du priv lège, U liberté 

! les citoyens franchit de produire l'al-

puis il céda la parole 
ù M. Le Gavrian. 

i de M. L« ftavrfan 
i fait l'historique de it crise 
une productioi énorme de 

:os d'i ectolitres, dont une 
grande quauliO o était ni transportable, nt 
mémo Iju^abte. 18 millions d'hectolitres ont 

fermés en alcool, toit un million 
d'i ecto'itns d'alcool de vin. 

D'autre part, 11 y a en «gaiement snroro-
ducti'jndec dre. toit :ïO millions d'hectolitres 
an lieu do lfi raillions produits ordinairement 
D'où 15 millions d'fteclolifret transformée 
en atcoo'. soit mw.000 hcetolitret d*ei 
vie. Au t "al 1.800.000 hectolitres dont 
écoulé d^jà une grande partie, ma'a dont 11 
rjste encore uo stock forrnicable. De là, i'af 
faissement des prix de l'alcool, et celai dei 
droite perçus 1/18 millioas ds moins en 183; 
qu'en Un». 

M. Le Gavriti 
de la fraude qn'o 
les amendements qae Isa députés du Nord y 
avaient greffés. 

Il était difficile, dit-il, d'éviter la dltjonc 
ton . 

Et maint-nunt quand viendra laditcueaion 
de la loi tur le régime des boissons noi 
nous trouveront an face de deux projet: 
aussi naccentables l'un qua l'autre, le projet 

iyettdt taon, est nommé professeur de gra» I 
a.siresul,otedsio1ir6olnur 

M.Barbelet professer de grsmmsire su lv«sstj 
ds Tourcoing, tel Domsa.' professeur, eh >rgé dtil 
SMrs U iroTsJesas su I7eét de Las*. 

M. Colline. ieeUtulenr en eassjT sit délegoé^a 
titre provisoire, dans les roaeUeeis d'iasiituttsarj 
adjoint à l'école annexe i reçois aatrssalt prolaaJ 
s onnalle d'Armant *rra, en rewpleeemeai d e l O 
» arqoM, aul «st appelé t d'autres fonction* 

M. Berl.loeWuaeur adjoint è Merqueli" Prés 
LUs. pourvu du brevet supérlear et du certitead 
d'apiilude pédatofique. eat délégué è Ulre pr**.* 
aolre dass lea foncions de matfre-iaterne irétoIsT1 

nationnia profesdoanelle d'Armentières, rs r«at-4 
- lpcement de M. Oaoutt, qui est oppsie i d*««-
rst fonction». 

. inetitutriee à Foniaine-au-rHta 
du brevet supérieur et du diplêssa 
seconda* es. est déléguée a itHtm 
t les fonction d'instilulrice adi-1 
naternelle. annexe t l'étole aatie-f 
tlle d'Armenti»rai, en remplies-
m/et, qui aéra appelée a J autres 

Nord). 

i éfiniment, MM les iuduairiel*. etl 
de Vatenciennnt e' de ls r*c un dtel- , 

riper ê l'es niait ion qui eera ceriai-
I <• brillantes, feront saKemeni de a«< 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

LA MI-CARÊME 
nmun avec la l«m*i 
Ile. C'est un v r a . 

temps du mois de mari. Par moment roua 
gratifiés de giboulées glaciales et un 

vent violent semble ter la iourn.se..' 
de la ville uns boue gluants 

latfon pénible et plus 

s deux favora 

i-gions du Nord, 

le projet Turrel, 
blet aux bouilleurs de ci 
vinicoles, tu détriment des _ 

En somme dit M. Ls Gavrian, 
qu'un moyen : e'eat d'insister fortement 
pré* dn gouvernement pour'qu'il revienne 
aux articles restrictifs et réprime la fraude 
p.tr tous les moyens en ton pouvoir. 

DIsMMmr* d e M. V a l l e t Rng+w 
M Vallet-Roges demande que l'unoôt soit 

appliqué de la même taçoaisur tontes let bois-
hygiéniijties et que les habitants du 

Nord aient le droit de fabriquer leur bière, 
pour leur consommation autel bien que les 
vignerons leur vin. M. Vallet-Rogez taitl'hia-
tonque du privilège des bouilleurs ds crû et 
reprend quelques-unes des idées qne noua 

exposées d'après lui, il y a quelques 
Jours. 

M. Vallet-Rogez termine «n déclarant qu'en 
.s d'échec devant la Chambre il se met à la 

disposition des cultivateurs pour leur ensei 
goer la fraude légale. (Applaudissements.) 

A n t r e * dtscosirsi 
M. Dune» prononce quelques mots. 
M Bo.id.ueUe propose de mettre i l'étude 

dans ies sociétés agricoles l'emploi des appa
reils de bouilleurs. 

I-aJud prononce quelques paroles en 
flamm.'es. H rappelle que M.Polncarê n'a pas 
conservé le ministère des finances dans le 
cabinet Ribot, parce qu'A ta qualité ds dé-

futé de la Meuse il était partisan du prirl-
ége des bouilleurs de cru. 

Mais 11 croit devoir répéter let rengaines 
de la btp-'r.hereprochantà M. Ribot de n'être 
pae intervenu au moment du débat sur la 
disjonction. 

De vives protestations accueillent la mala
droite sortie de M. L**iné pendant qu'un cer
tain nombre de réactionnaires, massés dans 

gatorla du premier, ripostent par de 
bruyants applaudissements, 

A partir de moment, la 'aaîle devient hou-
leueiet M. Lalné ett obligé d'abréger son 
intempestive allocution. 

M. Dubar rem-t les choses au point. « Je 
m'étonne, dit il qu'on ventile rendre M. Ri
bot responsable, de la situation qui 

Le> Coaarrpa dete Soc ié té s ! a g r i c o l e * 
d n \ « r i l tel d n P a s Q> C a l a i » 

taient hier au Congrès tenu au local ds In 
Société Industrielle, i Lille. Comme de cou-
tams, les pancartes vangeresses et les ècrl-
tesux dénonciateurs jouaient un grand rôle 
dans la m se ao scène. 

Nous c tons quelques textes : « 0 millions 
d bectolitrt s de vinasses servant a l'engrais 

de la potasse 
ilogr. de pulpe é li fr. 
équivalant à 200 .— 

du toi, ou à la fabrici 
.500 millions de ' 

soit 11.000.000 de fr 
quintaux métriques dé foin, produit de 
IJO-000 h ctaret de prairies naturelles. 

En .Hit:;, on a importé en France 1.MO.000 

J iiinlaux d" mélasses étrangères qui ont pro-
tiit siô.OOO hectolitres d'alcool, ce qui re-

s sox ouvriers ae teisr m ; présente KfKl millions de kllogr. de betteraves. 
e-is quoi U te Fertit produit ds Une importation aussi considérable a ruiné 
enta d * personnes. j dans notre rayon de nombreuses industries, 

À C d I c U S j Ua certainnsmbredspsrsonnalltas, qui ns 
„i« ponvaieut assister at congrès, avaient en-
rea" voyê Unr ^dl éslon MM. Trystrtm, Théry, 

. . . IW pajot, sénateurs dn Nord, Ha*?i, 8 i» t , 
ncaii Î?D*'. Corhln._''es R^ours, «pot% dnJMord. 

ft'ert, 11 es trouve 

d'accord avec nous et consacrera toute 
son énergie & faire aboutir nos juste-, reveo-
dlcations. 

Après quelques mots de MM. Dm 

i Le Congrès, «'inspirant du grand principe |d« 
l'égalité Je 

5 décembre 
Confirme les décis 

i citoyen» demande 1' 

submergé. 

Ach.Adam, dépotés di Pas-ds Calaii 
aX'iTenu H « r i Telliez, Lafoscsde, Delaltre, Lejosse, 

l U W prudents ds •""• • 
La séancee 

augmentation du droit 
n aura un tenl français 
H. Au cas où la règle-
il accordée, 11 réclame 

retient on du privilège, quelque toit ls matière 
employée. » 

Cas conclusions sont adoptées ê l'unani
mité et la séance est levée a S heures. 

R. DARGIS. 

NOS REPRÉSENTANTS 
Le Journal officiel du 21 mars contient 

' de M. DsfonU'ns, député du 
grés ett pré-idê par M. Tribon, président ds , Nord, qui déclare que sur la dlsj 

arquent : Totécootr*. 
de la loi des finances, il 

iposil 
finan"' 

les. ORANDKBUK, ROUBAIX 

12 por traita 
A partir * 

PoftrssU 

Nominations univirsttuiret 
Upû'fttt Fl. Iîoodiiel, Emile Da-I M. Brushts, maître dt eonfireneae i la faenl 
3 5 Ovigna.r, Mention, Boa'tu-1 * « ^ 1 ^ ^ - J f J S S J i ^ ^ T 

"«, Boa'tn- , ass sciencee ae '••'•••^ . . i—î i A* TU\. 
m M W . .1 takt. ponr 5 te.« f » . » • » * ^ ^ . « ^ J * 2 j | 3 S ' T S Z & t f U & F & ^ f a r . 
derjtr !» la doataine, i f s» Drisse ï " ï o r d ; ( " a î ° . "Mt1 * V' ° ° . " f . ! * 0 ? ? ' proheetur an lyeét dt Rennes, est •osaMè attitré 
ds h n s Tenjrnon . tô i « ï a n e a An p " « f-C""1 ' P f t u I Fooenrt j>rétl3wt de J# eoaiërtaa» at »hyai-as à la ftsalU s t . - i m 

11 ** " • * * * la Société d Agriculto» da Valsocisnuet, ' ̂  i É uiU. . «. 
Vallst Rogei, présidant du Comlos a|rieale M. Raison, profsasssr, charte de tsars de 9t aa •a douzaine avec prima. 

Dans les t 
rend la c; 
joyeux compè.'e a dû être dt-çu en voyant qusv 
cette journée qu'il se promettait pie ne ds 
fclte et de joyeux refrains s'annonçait d aussi.; 

is te façon. 
Vers trois heures le vent pare étant par-

vient à cliaaser les nuages, It soleil te mon
tre et les joyeux drilles sa mettent à parcou
rir lss mes. 

Les principales rues de la ville sont bientôt 
noires de monde. Les masques assez nom- ; 
breux et en général assez bien costumés I 
chantent dec?, delà, leura joyeux ref-aint. 

Plusieurs commerçants joignant la charité 
an plaisir avaient organisé une petite caval-1 
cade au profit de l'œuvre de la Bouchée d* 
Pain. L i maisjo Co iloo-Cuvelier faisait* 
vendre au profit de cette iaettution .hanta-,' 
bis* une chanson fort bien tournée de Louis I 
Fmlix et ayant comme refrain: 
Donnez loua d'an bon cœur toyei huaieniuirts 
ttoonez ee qu'il vous pteit c: vous direz .lefaam 
J'ai donné pour les preux qui sont dtns lu mitera 

r tout la La recette a « 
monde donnait «vec entr«ln. , , . . , . 

NOUB remarquons aussi le groupe ïesMéli-
Mélo Toréador gentiment costumia. A citer U 
" ïuplet suivant qu'ils enlèvent avec entrain ; 

A notre chère France 
Nous donnons l'assurance 
ijue les Méli-Uéio (Us) 
S.urout en cas de guère 
SI c'èatt nécetH.irt 
Détendre top drapeau (bit) 

L'armée du Chahict songeait fort spirituel
lement la eeote du Salut qui commence A 
tlmplanter chez nous. Ce groupe chantât 

l'fanUisie ds al- Irénée Roumitut 
is détachons le couplet suivant : 

Ainsi vous avet ben oomprit 
Y fendre que dln nous p' tite telle 

, 'lont--

Sous peine dee fltmmes éterneilea. 
Le groupe d»s Dèboureux en vêtementa 4m 

travail a eu aussi son succès et sa chanson, 
composée par M. Louis Farvacque, un* cer
tains vogue, 

Voici le dernier couplet : 
vo souvint qu' dins les grandes familles, 

Tous les affama n'ont po 1' m''mecaracttre, 
~ ne les gareboas, aussi bip qu'dins les Allée, 

tourn'lent mal che cause de la misère: 
binaouvint cl,' né po 1' manque de oraeha, 
on beau cachi y n'a rrn a trouver, 
suppliant y n'ireulTt' nt po d'onvrache, 

ié en' qui les pousse souvint à mal towner. 
Le groupe des Rigoieux chantaient Isa. 

Célibataires et soulevait lea bravos des an-
Le damier couplet de cette chanta* 

mérite d'être cité : 

Ami\ fuyons ls mariage 
Résistons à U tentation 
Car je voua le die s 
La Itmme e 

boni 
AiouW«-y 

(»«? en restant 
éviterons ces maux. 

Abl 

Le groupe det Pitche et Mitchc chantait 
vsc entrain ls (laite du pays d' /famin* 

qui a comme ref.ain ; 
Ah t Rebaigno ti te vin t lecasse 
Teves vu tout lr -' 
Qui i pour U te brjste 

ier bien bsut 
potftrdee vive le Rebaigno 

Rebaigno 
M. Arthur Mansart est l'auteur de la chsn- \ 

>a que chantaient la société des Drùles, ils \ 
Etaient en effet. Nout en donnons 1% re- '• 

Ni 1' dimanche, i 
J' n'ai jomatt pue 
Je n' s.ta pu foquegTafni 

d*rl iji 
, te gfsiai 
aabaréti oabaréti 

_ u det mesques et gioupes, le Parti 
ouvrier ftitait circuler deux Chars tout ds 
rouge tendus, selon les fl • coaturx 

s chars il y avait: 
Le catholicisme c'est tapasse 

Sur l't 

a t t 
A'oui pro-fuitons tout et noue nat-on* rtem 

Autour de ces deux chars, det forets ven
daient une ohanton imprimas tur papiat 

'°"**' la venue de la nuit, le vent j e coin» 
et les masqntt, selon la tradtl 

Avec la \ 

font leur apparlUon dant let cafés bondés 

Partout des cris de 
joyeux refrains. La plut grands 

at da 

aonèAtnx "environ/ de "la Grande-Place et , 
7* . _ _ l l l . . k.1. -»-l IrAa. finin.aa dans la nuit les bals tont très t 

Deux agents dé I» p*Hm de sOraiè 
attaqués par une banda de N p M I H 
Huit arrasiaf jont. 

Un fait d'nne exesptionnelle granité »t qat 
«émoatrs l'état d'ssprlt * »'*nrn ds 111 M l » 
d'un wrtaiJl loaabn i'iBaivldas, viritasini 

loratsur.lt
meedelrav.il
iourn.se..'
Bo.id.ueUe

